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Wallonie, Bruxelles,
terres de tournages

Des outils écono111iqueset fiscaux
ont fait de la Belgique un haut lieu
de l'indush~ie audiovisuelle. Grâce à une
variété de paysages et d'atInosphères,
des cen taines de tournages s'y
déroulent chaque almée. LesRégions
aUl1eraient valoliser ces décors sur le
plan toulistique. Par]ean-franç'oisSaa'é

R
ien à déclarer», .Les visi~

« teurs3»,·Monketo,
uStùte française», .Une
promesse)), "Raid
dingue», {(Tueurs», .The
Oilllish girl», "Le fidèle»

etc., pour ne citer que des productions déjà
sorties en salle, mais aussi des films et séries
attendus comme .Kursk», {(Mandy», .The
happy prince)), "Les misérables., .MT
Right», .. : chaque année, des centaines de
tournages de fÙIru;,,éries, documentaires,
courts métrages et autre' films d'étudiants
se déroulent en tout ou en partie il
Bnuelles et en Wallonie.

On le sait, la Belgique est très attractive
pour les producteurs l"t réalisateurs. L'OIi-
gine de cct intérêt est bien entendu à trou-
vel' dans les outils d'aide àla production dé~
veloppés par le royaume depuis le début
des années 2000, à savoir le Tax shdter (le
système d'immunisation fiscale pour les

entreprises qui investissent une partie de
leurs bénéfices imposables dam l'audiovi~
sud) et les fonds régionaux d'Ùlvestisse~
ment dans l'audiovisuel Wallimage lOt
Sereen Brussels Food (sans oublier Sn"en
fland"rs pour la Flandre). Ils ont permh
d'attirer toute une série de productions eu~
ropéennes, essentiellement françaises, mais
aussi anglaise, irlandaise, voire même am~
ricaine et chinoise.

Dans une société de plus en plus tournée
vers l'économie des loisirs et du divertisse-
ment au sens large du terme, la volonté po'
Iitique était de développer une véritable in-
dustrie audiovisuelle dans notre pays. Une
industrie qui crée de l'emploi, paie des im~
pôts, des taxes et génère de la NA Le pari
peut être considéré comme plutôt réussi.
Depuis la création de Wallùnage en 2001,
quelque 3SO projets audiovisuels (films, sé-
ries, animation ... ) ont été financés par le
fond., qui y a investi 68,4 million., d'euros.

Les retombées pour le secteur audiovisuel
stricto sensu [comédiens, techniciens,
loueurs de matériel, studios, postproduc-
tion, effets spéci.1UX.. ,) dépassent les 265
millions, soit un retour sur investissement
d ••plus de ]80%.

Une étude réalisée en 2013 par le Oap!,
le bureau d'accueil des tournages en pro-
vinces de Uège, Namurct Luxembourg, qui

aide les producteurs dans leur recherche de
lieux de tournage, a par ailleurs démontré
que 27 films tournés entre 2009 et 2013 sur
son territoire avaient généré près de 16,2
millions d'euros de dépenses (plus du dou-
blepar rapport il la période 2006~2oo!J),
dont 6,6 millions en salaires, 2,3 en horeca,
3,7 en postproduction, 1,1en décors et cos-
tumes, le soldeen dépenses diverses.

((Desétudes ont montré qu'un
tiers des touristes étaient
motivés pur l'idée de visiter
des lieux où ont été tvumés
des films et des séries')l

PHIUPPE REYNAERT
DIRECTEUR DE WAWMAGE

Décorswriés
Les t"chniciens du secteur audiovisuel
belge jouissent en effet d'lUle belle réputa·
rion de professionnalisme. Ils sont en outre
relativement bon marché. Et puis, par la di-
versité de leurs paysages, Bruxelles et la
Wallonie présentent Wle jolie variété de d~
cors pour les producteurs ct les réalisateurs,
comme on le verra ci-dessous.

Fort de ces atouts, le politique entend

pousser la démarche plus loin et dévelop-
perune sorte de "ciné-tourisme» en ame·
nant les curieux il visiter des lieux où ont été
tournés des films et séries qu'ils ont appré-
cié, comme c'est déjà le cas il l'étranger.

Une série t'ldte comme "Game of
Thrones», par exemple. a été tournée enlr~
lande, en Islande, ilMalte, au Maroc d en
Croatie (à Dubrovnik), autant de lieux de~
venus de véritables destinations de p';!eri~
nage pour les fans. Les plus anciens se ren~
dront en Andalousie, dans le d~rt de Ta-
bernas où ont été filmés les westerns
spaghettis de Sergio Leone .• ETl1talî~,par
exemple, il existe Ulle véritable indllStrie f11 ma-
tière de cini-tDurisme, note Philippe Rey-
naert, directeur de Wallimage. Des études
ont montré qu'un tiers des wuristes étoient mo-
tivés par I7die de visiter des liew< où ont éti
tournés des films et des séries..

À Bruxelles, la Sereen Brussels Film Com-

mission, qui sert de soutien 10gh1:ique aux
producteurs dans la recherche de lieux de
tournage dans la capitale, fait ainsi partie
intégrante de Visit Brussels, l'agence bruxel-
loise du tourisme qui dépend directement
du ministre-président bruxellois. Ce n'est
pas irulOcent. .C'est œ qu'olluppe/le du mor-
/œtingterritorial, résUll1e Noël Magis, direc-
teur du Sereen Brussels Fund, le fonds d'in-
vestissement bruxellois dans l'audiovisuel
Voirlo ville appamitre dons des filills ou des sé-
ries est un vecœurd'imoge pour elle; œro peut
inspirer un sentiment de fierté à ses hobitOllts,
voire même servir d'atout touristique vis-à-vis
des visiteurs étrangers .•

Et puis il y a des objectifs économiques.
.Quand la BEC vi('nt tOllmrr plLL~ieursse-
maines une sêrit' àgros budget adaptre des
'MisiTables', œlaghrère des t'ffets directs pour
le secteuraudiovisue/- tedmicims, loueurs de
muté rie!, etc. -et indin>cts pour des s'ecteurs

comme !'horera et les transports, poursuit
Noël Mugis. Un ,!,1J'lJS toumctge à Bruxelles, cest
U/l peu l'équivalent d'un co/l,!,rri's: ri? sont des
gens qu Ylfaut nounir. loger. .. Cela peutgMt>-
rerplll5 d'un million d'euros pour œs serteurs.»
.Une journée de toumage avel" 60 il 70 per~
sannes, c'est 100.000 euros de cWpenSl"5 par
jour ilBrwœlles., résume de SOli côté l'îer~
reUe Baillot, manag~r de la Screen Brussels
Film Commission.

En Wallonie, on n'en est pas encore il un
stade aussi avancé, mais k oùnistre en
rharge du Tourisme, René Collin (cdH)
planrhe sur la question .• L'idfe est tiR cœrr
une sarte de portail afin defflVllriserie r.iné-t(lu~
risrrw, explique sa porte-parole Anne-So-
phie Tmon. C'est à WBT(l'office de promotion
du tourisme ffl Wallonie)d~mettn> au point
un produit pennettoTlt de découvrir la Wallo-
nie de manière ori,!,'inalevia le cinéma)) Le tout
en collaboration avec Wallimage - pour sa
ronnaissanœ du microcosme audiovisuel
wallon - d l'Awap, l'Agence wallonne du pa-
trimoine. Au cabinet Collin, on assure qu'il
n'y a pas d'urgenre malgré les échéanres
électorales el que priorité sera donnée il W1
produit qualitatif. En tout cas, René Collin
rêve que l'on se presse en Wallonie comme
on le fait à Saint -Tropez pour immortaliser
la célèbre gendarmerie ...
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Entre ce que Bmxelles est et
ce qu'elle paraît être
On dit souvent de Bruxelles qu'elle est une
ville melting-pot, mlÙticulturdleet cosmo-
polite. Ce qui en fait une destination de tour-
nage idéale pour les cinéastes. «Son rirlte pa-
trimoine offre uOl'énorme variété de décors,
confume Pierrette Baillot fr/a vade démrs
mo}'t;'lUÎgeux aux patrimoines Art nouveau etAlt
déco en pa5SUf1/ par une multitude dèspaœs
vern.' De quoi permettre de tounier tout
type de production.

«Ceci dit, on tourne beatlaJUP à Bm:œlles
pour ce qu'elle évoque, poursuit Pierrette
Baillot Cesont plIr exemple des quartiers
mlJlme le parvis de Saint-Gilles, oulnwmle
Louis Lepoutre ù 1x.elles, qui jOlIt penserù dl'5
boulevards hallSIlIlCInnil"1lS uu le PIlII' Il!YI'l à
Bruxelles qw' ressemble à des espace> vern puri-
siel1ü'Hôtel Métropole, le &:,guinage, le Sablon
sont également régulièrement choisis.•

La Région aimeruit cependant qu'on
prmne davantage Bruxelles pour ce qu'elle
est et qu'ene coru1ÎlUeen elle-même la trame
d'un film. «Wooc!Y Allen a tourné plusieurs tk
ses derniers filnu intégralement àRome, à Puris
ou à Barcelone, des villes qui apparaissaielll
même dans le titre de ces films (<<Midnight in
Paris», «Ta Rome with love •... NDLR), ex-
plique Noël Magis. fr semit Mdemlllent idéal
qtl '''"e production étmllgm dl>llVelgllll' ait
Bruxelles pour déror principal et que SOli nom fi-
glill'oons letilTl'dllfilm, molslaRigion n'apas
les m'!)4'll5 de !II.'payer pall'il plaœment de pm-
duit. Car le choix de privilégier telle ou telle
ville se monnaie auprès des pouvoirs publics
locaux. Et là, les villes précitées ont des argu-
ments à fuirevaloir que Bruxelles ne possède
pa.s:smmants et trébuchants surtout, m.uis
aussi esthétiques, il commencer par une
grdIlde unité architecturale.

Mais elle a d'autres atouts dans sa
manche, déjà évoqués d..d.essus: qualité des
professionnels de l'audiovisue~ prix relati-
vement bas, incitants fiscaux, aides régio-
nales. Si bien que l'on arrive ilquelque 300
et J50 tournages par an: IOI1glimétrages et
séries télé (près d'une cinquantuine par an),
documentaires, publicités, fùms d'étu-
diants ... Dont un quart de productions
étrangi-rei. Des chiffres en légère régression
en 2017 en raison notamment del'augmen-
tation du crédit d'impôt en Frnnœ, qui a
rendu la Belgique moins attractive pour les
producteurs hexagonaux, premiers parte-
naires des Belges (20% de tournages fran-
çais en moins), des innombrables travaux à
Bruxelles, etc. 20t8 semble tourefois mieux

s'annoncer puisqu'à l'issue du premier se-
mestre,la Sereen Brussels Filin Conunission
avuit déjà truité 170 dossiers.

Plusieurs productions importnntes,
belges et étrangères, ont ainsi été tournées
rêœmment il Bruxelles. Parmi celles qui
sont déjà sorties on citera ••Mon ketn de
François Damiens (tourné not.ammentsur
le toit de l'ex paIking 58, démoli depuis)
ttTIIel5.17to P-dnsllde Gint Eastwood (lIa
gare du Midi), .1be DattishgirJ., dont l'ac-
tion 5e déroule dans les années 20-30 (à la
maison Horta, au café l.a Mort subite, aux
gale!iesSaint-Hubert, au Parc royal ... ). Et
l'on verra bientôt "Girl» de Lukas Dhon!
(Caméra d'or ilCannes), ••Convoi exception-
nel", le prochnin film de Bertrand Blier,
"The happy prince ••, interprété notamment
par Colin Firth et Rupert Everett, qui décrit
les derniers jours d'Oscar Wilde et tourné
notamment au café Cirio et il l'Hôtel Métro-
pole, un des endroits les plus prisés de
Bruxelles. Tout ceci sans oublier l'ambi-
tieuse adaptation par la BBCetla maison
de production belge Czar des .Misérablesli
de Victor Hugo où l'on pt:ut notamment re-
connaître le Parc royal.

Si la Région bruxelloise regorge de dé-
cors variés, en revanche, elle manque d'un
atout majeur: de grands studios permet-
tant de reconstituer des db:or.;. Qu'à cela ne
tienne, les décideurs audiovisuels bruxel-
lois ont jeté lem' dévolu, aVec la collabora-
tion de Citydev, l'entité en charge du déve-
loppement urbain de la Région, ,-ur des bâ-
linlents désaffectés de grande taille pour
attirer les tournages. Et la capitale n'en
manque pas.

Le centre hOSpitalier Edith Cavell, à Uc-
cle, dont certaines s.alles étuient encore
équipées après son déménagement à Delta
fm 2017, a selVÎ pour les scènes d'hôpital de
la saison 2 de la série «Zone blanche ••.ren-
trepôt inoccupé de la chaîne de magasilll
pour bébé Orch ••.çtra ilHaren a été utilisé
par la production des .Misérables» comme
studio et comme bureaux, tandis que les
andens bâtiments du CPASde Berchem-
Sainte-Agathe ont été reconvertis encom-
missariat de police pour les besoins du
tournage de la série de la RTBF "UlÙté 42".
Mais on peut enco •.•.imaginer d'autres
lieux, comme l'ancien siège de l'Otan il
Evere, les casernes d'Etterbeek ou la brasse-
rie Atlas à Anderlecht

Lepatrimoine wallon au service
du 7 art

La création de Wallimage en 2001 et l'appa-
!ition du tax shelter en 2003 ont boosté le
nombre de tournages en WalIolÙe. l'an
dernier, le Batch (Bureau d'accueil des tour-
nages de cinéma en Hainaut) et le Gap l,
son équivalent pour les provinces de liège,
Namur et Luxembourg ont accueilli respec-
tivement 60 et !ll tournages. En Brabant
wallon. l'Agence du Film é'voque Iffie cin-
quantaine de tournages par an. «Notll'
quota de wl1nJage augment.' d'année en an-
née, en mo~nne de 15%»,assure Benjamin
Vanhagendoren, responsable du Batch.

(rCeserait idéal qu'une
production étrangère d'enver-
gure ait Bruxelles pour décor
principal et que son nom
figure dans le titre du film,ll

NOtLMAGIS

DIRECTEUR DU SCREEN BRUSSELS FU ND

Difficile de dresser une liste exhaustive
des lieux le plus souvent choisi.s, tant la va-
riété de décors est large. Il y a des endroits
classiques: châteaux, sites naturels, villes de
caractère ... Mais au.ssi des endroits plus in-
solites: grottes, canières, bâtiments indus-
trieL~... Des professionnels du repérdge
identifient des lieux insolites susceptibles
d'intéresser des producteurs tandis que les
bure,IUX de tournage, interface entre pro-
durteurs et prop!iétaires dl: sites, tiennent
des bases de donnres de lieux et de décors
potentiels, se chargeant d'obtenir les auto-
risations nécessaires pour les tournages.

Parmi quelques productions récentes et
à venir, on citera, dans le Hainilul, la gare
de Binche. Restre dans son jus, elle est régu-
lièrement utilisée. Il y a quelques années,
c'était pour le tournage d'.Une promesse ••,
de Patrice Leconte, et plu.s rb:emment pour
celui de "The happy prince", déjà é'voqué d-
dessus, dont la sortie est prévue en octobre.
Toujours dans le Hainaut,l'abbaye d'Aulne
a servi. cet été de décor au tournage d'un
épisode de "Mister Right., une série télé ...
chinoise. Selon la RTBF,l'événement a
même su.sCÎté la visite d'une cinquantaine
de touristes chinois. Le mini'itre du Tou-
risme René Collin aura apprécié!
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Des films bien connus comme .Rien il
déclare"" .RAid dingue", etc, ont aussi
trouvé refuge dans le Hainaut. Tout
comme, "Mandy>', fihné en partie il Braine
LeComte. Ce trèi attendu thriller sanguino-
Lent, présenté il la Quinzaine des réalisa-
teurs ilCannes, avec cJans le râle-titre Nico-
las Cage, est censé se dérouler an Canada et
aux Etats-Unis. Il a fait J'été d ••mier le tour
de la Wallonie puisqu'il a été égaIemem
tourné en province de liège (foret de Mal-
medy) de Namur (carrière de Floreffe, fort
d'Emines) et dans le Brabant wallon, ilIttre.

/lC'est'pour la gare de Liège-
Guillemins que nous avons les
demandes les plus récun'entes,
environ 4 à .'ipar an.1I

JEAN-FRANÇOIS TEFNlN
DIRECTEUR DU CLAP!

Lajeune province a aussi accueilli, il ya
quelques mois, fi l'abbaye de Villers-la-Ville,
un autre tournage de marque, celw de
"SenseS», une série Netllix. Mais la palme
des tournages daM le HW revient san,
doute au château de La Hulpe et il son vaste
parc. On se souvient du .Maitre de mu-
sique» de Gérard Corbiau, il la [m des an-

nées 80, du .Huitième jourl> de Jaco Van
DormaeL et, plus récemment, de «L'Échange
des princesses", une fresque histolique se
déroulant au xvrn', tournée également au
château de Belœil en Hainaut, soit des envi-
ronnements évoquant la cour française.
D'autres films connus comme c<ünemnn",
••Nue Propriété», ••Potiche», etc. ont été tour-
nés dans le «l!éwé".

Ce dernier, réalisé par François Ozon
avec Fabrice Lucchi.ni et Catherine Deneuve,
a entre autre été filmé dans une maison de
John Martin à Genval, comme le rappelle
Yves Vander Cruysen. administrateur de
Wallimage, lntarissable sur le s4iet, il
ajoute par ailleurs que Steven Spielberg en
personne a même acheté les droits d'un
projet de film ilvorté du grand Stanley Ku-
brick sur Napoléon pour l'adapter en sélie
télé. Et celui qui est également échevin de
la culture fi Waterloo de rêver d'un tour-
nage sur le célèbre champ de bataille ...

A Namur, on se souvient du tournage
bamurnesque des .Visiteurs 3" en 2015: le
Musée des arts décoratifs, la Justice de
paix, le palais provincial et le Château de
Franc-Waret ont abrité Jean Reno, Chris-
tian Clavier et consorts, suscitant une forte
curiosité médiatique, pour le plus grand
bonheur des autorités politiques locaIes.
Enfin, la province de Uège n'est pas en
reste: les Fagnes, la ville de Spa, le village
de limbourg etc, sont des lieux propices
aux tournages, de même que, bien l'vi·
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demment,la ville de liège, notamment le
palais des Princes évêques, (qui a abrité
des scènes de "Sœur Sourire», celles où elle
rencontre le pape) et l'Opéra royal de Wal-
lonie ("Une pmmesse"). "Mais ("esl pOlir la
gare de Liêge-Gllil/emins qlle flO11Savuns les
demandes les plus licumntes, enviro1l4 il 5
porom, indique Jean-François Tefnin, di-
recteur du Clapi â liège.

Des scènes d'"Un homme à la hauteur»,
avec Jean Dujardin et Virginie EffITa,y ont
notamment été captées. Même Hollywood
s'intéresse à la célèbre gare de l'architecte
star Santiago CaJatravil: elle apparaît ainsi
de manière numérisée dans un film de su-
per-héros «Les gardiens de la galaxie", pro-
duit en 2014 par les studios Marve!, dét","
nus par Disney. Ceux-ci ont même acheté
Lesdroits d'utilisation du bâtiment pour
d'autres épisodes de la saga.

Bref, en Wallonie, ça tourne. Et peut-
être bientôt davantage. Le ministre de
l'Économie, le MR Pierre-Yves Jeholet, veut
en effet rationaliser les stmctures audiovi-
suelles para publiques et notamment fu-
sionner les trois bureaux wallons de tour-
nage, Dês 2019, ces bureaux seront réuni-
fiés et logés probablement au sein de
Wallimage sous le label Wallonie Tour-
nages. Une rHOlme que l'on appelle de
se5 vœux au Clap! pour des raisons de co-
hérence et d'efficacité. Avec l'espoir d'atti-
rer encore plus de tournages dans la ré-
gion ...
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